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Extrait  du  Priuilege. 

I^^^^P  A  R  lettres  carences  duRoy  données  à  Paris 
LtI^^^! le  dixhuitiéiiieiourd'Ocl:obre,rnil  cinq  ces 
M  ^^^jfoixance  fix ,  fîgnees,  Par  le  Roy  à  voftre  re- 
lll^^^g lation ,  C  A  M  V  s ,  &  feellees  du  grand  feel 
dudic  Seigneur  en  cire  iaulnefur  fîmple  queue  :eft  per- 
mis à  Philippe  de  Caftellas  demeurant  à  Lyon ,  de  faire 
imprimer  en  telle  marge  &caradereque  bonluyfem- 
blera ,  &  mettre  en  lumière ,  6c  diftnibucr  par  tel  impri- 
meur ,  ou  libraire  qu'il  voudra  nommer  &:  choilir,  vn  li- 
U  re  intitule  ,  Cent  Emblèmes ,  oh  Deuijes  ^hreUftennes^compo- 
fees  par  Damoifelie  Georgette  de  Moncenay  :  &:par 
mcfmes  lettres  patentes  eft  permis  à  Pierre  Vvoerioc 
fculptur  du  Duc  de  Lorraine ,  de  pourtraire ,  grauer  8c 
tailler  en  cuiure  &:  taille  douce  les  figures  defdids  em- 
blèmes, iufqucs  au  temps  &c  terme  de  cinq  ans.  Eft  inhi- 
be &c  défendu  à  toutes  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  qu'elles  roient,d'icelui  imprimer  ou  faire  impri- 
mer,ne  cailler  Icfdides  figures,  les  expofer  &:  mettre  en 
vente  fans  le  confentemcnt  dudidCaftellas,  fur  peine 
aux  contreucnans  de  confifcation  du  liure, d'amende 
arbitraire  &:  de  tous  defpcns,  dommages  &  intereftz 
enuers  les  parties ,  comme  plus  amplemenc  eft  dcclairc 
aufdittes  patentes. 


A    TRESILLVSTRE 

ETVERTVEVSE 
PRINCESSE 

MADAME     I  E  A  N  N  E    D*  A  L- 
BRET,    REINE    DE    NA- 
VARRE,   georgette 
de  Monccnay  hum- 
ble faluc. 

î^^^^  Hj;ougij[ant,  ^oir^  ^  tremblant 
^  fe:èM  .   de  crainte^ 

T^e  ne  ^otmoir'venir  a  rno  atteinte^ 
'^^leprin  en  main  la  plume  pour  efcrire 


I 

['e  que  ne  peux  ^Jfe'^p  enfer  ne  dire  : 
"Dont  me  ^voy  près  iz^ne  iufte  reprife^. 
Si  le  pGurfhjJibautei?j/2fe?2trepriJc^^ 
1)e  commencer  ^  ne  parfaire  points. 
Jlefmeilleurdenesenmeferpoi^t^^ 
Dira  quelcunplm  que  moy  auisé: 
<^tai^  bon  'vouloir  ri efiiamais  mefbriséy 
Combien  quilfoit  tant  feulement  ^Jtile 
Lors  que  tefecl  luj  efr  rendu  facile. 
Regardant  donc  ma foiblepetitejfe^ 

a    z        6t 


Et  ï approchant  de  la  haute  hautejfc^ 
De  'voZj  ^ertm  ^  (oT^rinceJfe  bien  née) 
le  per  le  cœur^  ma  'i^^ufi  eji  e  Bonne  e  ^ 
Combien  que  i'ay  laplum/encor  en  main, 
Mais  pour  telfaiB:  trauaiUeroit  en  'vain: 
Car  beaucoup  moins  ^voz^  'vertus  immortelles 
Tourrois  nombrer  que  du  ciel  les  eBoilles. 
Par  force  donc  fuis  contre  inte  me  taire  y 
Tour  ne  [trépas  ditte  trop  téméraire, 
Laijfant  trait  ter  voz^  vertus  ma^ifiques^ 
Aux  excellens  poètes  angeliques, 
Glui  tout  es  fois  ri  ont  pas  meiReur  vouloir: 
Mais  trop  iefen  débile  mon  pouuoir, 
Ceneantmoinstantqueviueferaiy 
Far  mes  efcrits  en  vers  conférerai 
Clue l'Immortel  de  vomfaifantfon  temple^ 
Vous  façonna  pour  eftre  a  tom  exemple  y 
Et  vraipourtraidl  defon  image  fainde^ 
§lue  Ion  contemplj^en  reuerenc^  £5'  crainte. 
Il  ri  a  voulu  dvnfeuldon  vompouruoir. 
En  vomfaifant^B^ne  de  grand pouuoir, 
Acquérir  los /voire plus  haut  quen  terre: 
Mais  a  rempli  voHre  vafe  de  terres 

De 


Def&s  trefors  en  no'mhre  non  nomhrahle: 
Et  ceficeci  que  ie  tien  admirable^ 
T(^Ggnoijjant^  ce  qui  en  'vous  reluit 
N'eftre  de  "vom^  ains  de  Dieu  qui  y  mit 
Vnefoj  viue  quen  ^vom  tl  a  plantée^ 
Tour  par  i ce  lie  enfonfils  eflre  entée, 
Qornmelesjrmcts  enrend.enttefmoignage, 
§luand  auez^fait  que  maint  bon  perfonnage 
Sjirecuilli  doucement  en  'voX  terres. 
Et  les  Chreftiens  receueT^  de  bon  ^ueiL 
CeJlaufeulChrifi  que  faites  telacueil, 
Qarquandlcs  "R^is  ne  les peuuentfouffrir. 
Vous  leur  ^eneT^  biens  ^ pats  offrir. 
Voir/ a  celui  lequel  a  Chrifi  sauouè. 
Sans  sesjargner.  D  onc fore/ eft  que  iauoue 
Glue  tSternelen  "vom  a  fait  merueille, 
T>amesouyel^,  chafcune fer  cueille 
Pour  contempler  en  ioj/ÇS'  en  liejfe. 
Les  fait z,  de  T)ieu  enuers  "vne  prince  (Te, 
Veuille  2:,  de  cueurfes grâces  recoo-noitre, 
et  ainfi  qu  eUe  il'vom  ferarenaitre^ 
Enfainteté,  iuHic/,^  cueur  humain. 
Cartons  ces.  dons  font  toufiours  en  fa  main 

^    ^         Pour 


U^our  fur  lesjlens  par  fon  fils  l&s  efpandre, 

ly  autre  coïlé  ne  ^vot^sfaut  rien  attendre. 

Ce  neji  qvi  ahm  :,menfonge  .tromperies  y 

Ou  nom  auons  trop  no?:,  ame^s  nourries. 

Nefoujfrez,  plus. dam  oi [elles  gentiles^ 

L'elbrit  rené  vaquer  a  chofes  'viles: 

Ains  employé  Zj  l'a  méditer  les  fait  s ^ 

Et  faire  efcrits  de  cil  qui  nom  a  faits  y 

Et  qui  nom  "veut  a  lui  par  Chrifivnir^ 

Si  nom  'vouIojjs  a  luiparfoy  venir. 

Or  quant  a  moj  fPrincepJ  iaj  courage^ 

Vous  prefenter  ce  ?nien  petit  ouuragt^: 

Et  craindroisfort  deuant  vom  l'approcher 

Silvomplaifoit  le  voir  d' éplucher 

Au  orandîmdt  de  vofir/œilclair-vojànty 

Soit  demi  clos  pluFtofi  humiliaTît^ 

T^ our  regarder  chofe  fi  mal  limee^ 

Mal  a  propos  ^ fiottementrimee, 

Encora  vom  les  fiaut&sparoiHrorvL} 

G)  uauplm  beau  iour  autres  ne  cognoiJlront. 

Voslre  bonté  mon  imperfection 

Couur/,  en  prenant  ma  bonn/afifeâion. 

Carfiienten  quj  ayez^prisplafir^ 


Lors 


Lorsfcmiray  m  accroître  le  dcjlr, 
"^^fratuxilleràqiielcjH/autr/œuH^^ 
^lui'VOî^^ipGurra^hps  que  ce  Fie- ci  plaire, 
i^h^e  lentrepre?!  nonpartenierité:, 
<iyoCais  pour  fuir  maudit/ oijlueté, 
^ide  tout  -uic/efila  droite  nourrice, 
P  enfant  aupciti  H  fera  hten  propice^ 
^mainte  honnes}/i^  dam/Ç^  damofell^ 
Touchées  au  cœur  d amour  faint  ^  delele, 
êlmle  -jojans  -uoudr ont  faire  demefmls,  ' 
Ou  quelquautr/œuure  a  leurgrépln^  oplernblé- 
Que toutesfois pourront  accommoder        (mes: 
A  leurs  mafons,  aux  meubles  s  en  aider, 
%en2emorans  t ouf  ours  quelque  pajfagcL 
Dufaintefcritbienpropr/a  leurzfatc^, 
T)ont  le  Seigneur feraglorifié,  "^ 

Et  cependant  quelcun  édifié. 

Mais  quant  a^^otts(la4,  maT)ame)  lenoC^ 
yopis  aire  rien  de  f  petite  chofc^, 
"^etit,  le  dj,  ce  qui  efrde  ma  part: 
grand  en  cela  qui^ient  doit  le  bien  part. 
Si  ^om fente  z.  qu  il  gratte  trop  la  rongn^ 
■A qui  a  tort,  contre  Venté groncrne, 

^    4  Pard 


f^ar dormez,  moj  :  le  temps  le  veut  ainfiy 
Et  'vérité  m  y  acontreint/aup, 
Qar  ce  fol  monde  ignorante fe  confomme^ 
Stneje  veut  point  reueiliernoBr/ homme. 
Donqu&s  afin  que  nom  le  reueillons ^ 
Ces  cent^pourtraitZjferuiront  daguilîons 
Tour  reueillerla  dure  lajcheté 
T)es  endormis  en  leur  lafciueté, 
aAlciatfeit  des  Emblèmes  exquis^ 
Lefquels  voyante  deplufieurs  requis^ 
T>ejir  méprit  de  commencer  lej  miens ^ 
Lefquels  ie  croj  eftre  premier  chreftiens. 
Jl  efihefoin  chercher  de  tom  coHés 
T)e  t  appetitpour  ces  gens  degouftés: 
Uvn  attiré  fera  par  la  peinture^ 
L'autr/j  ioindrapMf/^  efcriture. 
Qe  qu  imprimé  fera fom  voftre  nom^ 
Lui  donnera  bon  bruit  (^  bon  renom. 
Or  tout  le  but  ^ fin.  ou  tay  pensé 
Ceftle  defirfeul  de  'veoirauancé 
Du  fis  de  Dieu  le  règne florififiafit^^^ 
6t  veoir  tout  peuple  a  luy  oheïjfantj: 
§lue  Dieufcit tout  en  tomfèul adoré 


Et 


Ett^ntechrifides  enfers  deuoré. 
Et^voHS  (ma  DameJ  en  qui  tout  bien  abonde ^ 
ts^iroir  luijant  (^ perle  de  ce  monde ^ 
G^ui  me  daigne  ^faire fi  grand  honneur ^ 
Que  receuotr  ce  mien  petit  labeur :, 
Qombien  quefoitde  ^vol^grandeurs  indigne  ^ 
Efide  t  honneur  ^feruice  lefigne^ 
Que  ie  'VOUS  doj^^  preten  de  'vom  rendre 
Toutes  le  s  fois  qu  il 'vom  plaira  le  prendre, 
le  ne  puis  rien  augmenter  par  prierez 
VoFire grandeur  ^  'vertu fnguliere. 
Vous  deueZo  donc  en  toute  obeijfancc^ 
%JoHS  contenter  de  ChriftMui  iouijfancc^ 
Defes  trefors  'VOPts  a  'voulu  donner ^ 
Lefquelz^  riaueZj  'voulu  abandonner. 
Je  requier  donc  pour fn  de  ce  propos ^ 
Qî£apres  voz^  iours  entriez^  au  'vrai repos. 

Voftre  treshumblc  &:  trefobcifïcmtc 

Subictce,vraye  &:  fidcle  fcruante 
QjLie  de  nommer  honte  n'av, 
Georgette    de   Montenay. 

SG 


Aux  Le£leurs. 

(tAmis  leBeursJe  neprendray  grand  peinte 
Pour  excufer  ma  rud/  ^ fbtte  'veine. 
Sachant  que  ceux  qui  ont  cœur 'vertueux 
«7\(V  me  ^voudront  eftrejl  rigoureux 
De  n  excufer  le  fexe  féminin, 
Dun  cœur  courtois  :,^  d'un  ^vouloir  bénin. 
nyKais  ceux  qui  font  plm  amis  d  ignorance^ 
Que  de  'Vertu  ^  de  ^raye  fcience ^ 
le  'voy  defia  de  cœurs  enuenime7 
fetterfiir  moj  leurs  charbons  allumez^. 
Mais  iay  eîpoir,  que  leurs  brocards  ^  rage^ 
Ne  me  feront  aucun  malnj  dommage^ 
Et  ne  pourra  leur  malicjif  engarder 
Lefmpl/i^  doux  de  lire  ^  regarder: 
Voire  en  notant  delirit gentil  ^  fn 
*T>e  chafquEmhléfme  ^  le  but  ^  lafn. 
Ce  au  ayant  'veujl  luyfera  notoire^ 
§lze  ie  ne  quier  que  dufeul  Dieu  la  gloire, 
lefaj  au  fi  que  plufieurs  ^voudront  faire 
Ain fi  au  aucuns , de f quels  ne  me  ^'uetltatre^ 
Qj^i  imnt  ouïr,  ce  difent-ils,  leprefche^ 

Mais 


^j^ais  pluftofi'vont  lâcher  leur  langue  frefche , 
Tour  déchiffrer  t'vn  t autr/ a  qui  mieux  mieux. 
Lvn  dit  ainfiyheprefcheur  clofi  les  jeux  ^ 
L'autre  les  ouur/^ou  fait  femhlant  de  choir. 
L'autre  dit  bien  y  mais  il  crachj^au  mouchoir. 
L'^n  hranfle  trop  le  col,  t autre  la  main, 
Vour  telles  gens  lonfe  trauaiU/  en  'vain, 
Lefain^t  parler  ne  leur  bat  que  l'oreille  y 
Endurciffant  leurs  cœurs ^o s  a  merueille, 
Je  m'atten  bien  que  de  mefme  feront 
Quand cùs  chreHiens  emblèmes  ils  liront. 
Comme  de  fia  l'ay  veu  en  maprefence, 
^lue^fans  auoir  égard  a  la  fente nce. 
L'un  'vne  mine  ou  quelque  chappeau  note 
§luiferoit  mieux faiEt  a  la  huguenot  te: 
L'autre  me  dit^que  pour'vraj  amour  feindre^ 
Isfe  le  deuois  en  ceïle  forte  peindre. 
J'y  confen  bienimais  ce  H^ui  ancien 
T'iendra  ce  lieu  tant  quaye  'veu  lefien. 
Je  l'enquis  bien  de  quelqu  autre  manière: 
fuyais  fa  refbonf/eft  encores  derrière, 
lefay  qu'aucuns  entre  les  ayiciens 
Ont fguré  amour  par  des  liens: 

b     2.       Mais 


aS^ais  en  ceciilneufipas  conuenUy 
Fuis  que  tout  ejt  par  amour  JouBentt, 
Jlfaut  qu  il  ait  mains  pour  tout fouFtenir: 
J\Qonpas  quilfal/à  tel  erreur  'venir ^ 
^ire  que  Dieu  ait  mains ^  ni  corps  aup, 
Dieu  efi  e[prit  quon  nepeutpeindr/icy, 
Qe  'vraj  amour  .fOU  charité  en fomme^ 
Que  Dieu  aup faint Je  an  proprement  nomme ^ 
Ceficeïlui-la  duquel  i' enten  parler j 
J\(^  Qupido  quon  'veut faire  'voler. 
Cefi  amour  tient  le  mondée  en  fa  puijfancc^ 
Et  conduit  tout  par  fa  grand  prouidence. 
Or  volontiers  prendraj  correct  ion 
Des  vertueux  pour  t imperfection 
C^u^en  ce  liuret  £5*  autres  œuures  miennei 
Se  trouueront ifors  des  œuures  chreftiennes 
Glui  bon  accord  auront  ^  conuenance^ 
aAux  liuresfain£ts:,de  Dieu  lafapience. 
^e  nepenfois  quand  ïentreprin  die  fer  ire  y 
Que  iufqua  vous  il paruinjl  pour  le  lire: 
it4ins feulement  e  H  oit  pour  ma  maifon: 
Mais  on  me  dit  que  ce  neftoit  raifon, 
Ainfi  cacher  le  talent  du  Seigneur 


uimen  ejloit  trejliheral  donneur. 
oAmJÎ  conclu  ^crainte  chajjer  aparté 
Et  'vom  en  faire  k  tom  comm/a  moy  part: 
V^OHsJuppliant^/irien  "-jomj  trûnuez^ 
§luinefoit  hon^  que  ne  le  receue^^ 
Et  Tnexcufèr  enjin.  Or  pour  a  Dieu 
Prenez,  le  bon:,  donnez^  laglon/a  Dieu. 

m 


^  MA  DAMOISELLE  GEORGETTE 

de  Montenay,Aucheur  du  Liurcjfon  humble 

feruiceur  Salue. 

2)^  l'Sternelle  "vue  il  non  content  feulements 
De  t  auoirf  0  Georgette  Jajfes  abondamment 
Orné^  enrichi  defhs  dons  précieux. 
Et  de  grâces  lejquelles  on  "voit  aux  'vertueux: 
Pource faire  cognoiftre  ici  bas  en  tout  lieu 
ctAux  Chreslicns  délateurs  de  la  gloire  de  T^ieu, 
Jla  "voulu  ^  "veut^cent  emblèmes  Chrefiiens 
Sftre  mis  en  lumière  :  tu  les  peux  dire  tiens. 
Tiens  Je  di.pour  ce  que  tinuention  ef  tienne: 
Laquelle  :,en  les  lifantyOn  co^oiïira  Chreftienne: 
tn  cela  pins  louable,^  aufi  tinuenteur, 
Chie  non  du  fabuleux  î^  la  fable  ^  t  auteur  y 
Comme  l'on  veit  iadis  a  t emblème  ancien,  ' 
Duquel  ^  lafgur/^  lefens  nauoit  rien 
T>e  Chrefiien  dedansfoj.  Ceux  doques  qui  liront 
fe  Chrejiien  Hure  ici, l' Eternel  béniront: 
Ton  Xele  loueront  ,^  pourront  prendr/ enuie 
Ty  ainfifair/ J(^  defuiure  ce  qui  m  en/ a  la  vie, 

P.    D.    C. 


EMBLE'ME     CHRESTIEN 


Fojez.  comment  cesle  Reine  /efforce^ 
De  cœur  non  fetnci  d^auancer  t édifice^    ■ 
Du  temple fainct,  pour  de  toute  fa  forcer 
Loger  ^ertu,^  dechajfer  tout  -utce. 
^^Qotons  que  Dieu  la  rend  ainfi propice, 
^finqutlfoit glorifié  en  elle: 
Et  qu  on  foi  t prompt  fainfi  quelle)  auferuice 
Dont  le  loyer  eflla  'vij^  éternelle, 

c  Cefi 


E  M  BLE' ME     CHRESTIEN 
T'a»] 


Ceji  homme  ^vifseji  bien  peu  a  mort  mettre: 
Ores  ejt  mort,  qu  il  Je  face  reuiure. 
(tAdampecha^,^  ne  Je  peut  remettre^ 
£n pureté :ains  eut  a  péché  fuyure. 
AinfinoMS  tous^  tunt  que  Chrift  nom  deliure, 
Enfans  d  Adam^  toujours  fouillés  ferions: 
Serfs  dépêché:,  par  lequel  nom  mourrions. 
Hors  Chrifi  ri  a  rien^  qui  dure  mort  ne  Hure. 

Pource 


EMBLEME    CHRESTIEN 


T^ource  que  tnnt  ejlongms  de  Dieufommes^ 
GluimpoJ^ibl/  ejtà  nom  de  ïaf  rocher^ 
Naiftr/ilafattfonjilsfèmblahl/aux  hommes  ^ 
Fors  quilejinety^  exempt  dépêcher. 
§lmfe  'veut  donc  de  péché  depefcher^ 
Et  de  Satan  fuir  la  feruitude  :, 
S  en  tienne  a  Chriji  pourfafoifeftancher: 
Car  noiispuifons  tom  de  fa  plénitude. 


emble'me   chrestien 


Le  Fils  de  Dieufeul  iuft/Ç^  tout  parfait j 
J^QoHS  a  fon  ioug  doucement  pre fente: 
al^Cais  ce f  ingrat:,  qui  conte  nen  a  fait ^ 
S'efd'^vn  tel  bien  par  orgueil  ahfenté. 
TPuis  donc  qu'ailleurs  nef  vie^,  nefante\ 
^lui  monftrera  que  Dieu  luy  ait  fait  tort. 
Si  le  rehell/enfa  témérité 
S' ef  trouué prM  du  licol  de  ta  morti" 

Qomme 


]EMBLE'ME     CHRESTIEN 


î    [ 


Comme  lefersejleue  partaymant, 
Lhomm/efide  Dteupar  Chrtfittré  aufi, 
jX^foit  doncpa^  rien  de foy  pre fumant: 
£ar  rien  n'y  a  de  fa  nature  icy. 
Chrifivray  aymant  en  haut  tejleue  ainfi. 
Non  fa  'Vertu  ^  ny  œuure^  ny  mérite. 
C^  quieffen,  cefimal  qui  Dieu  irrite. 
Bref  il  na  rien  quepargrac/^  merci, 

d       Csrte 


I 


EMBLEME    CHRESTIEN 


/ 

J    Ceflefoy  haut/ (^ fur paffant  le  Aïondç^ 
(      EJtpour  monftrer  quell/eji  ^vîùtorieujc^ 
Sus  iceluy^  quoy  quen  malic/ abonde. 
Jefay  que  cejlchofefortennujeufc^ 
0  ue  fuporterla  rage  fur i eu fè^ 
*îDu  mond/imraty  Satan  ^  noHre  chair: 
a^aùpuis  que  foy  en  a  'viBoir/heureufi^ 
.      (Far  fefksChrffiJrienne  nom  doit  fâcher. 


ù 


EMBLe'mE     CHRE5TIEN 


Ce  feu,  non  feu, fondé  de ffpt^  ^nfonge. 
Soufflé  de  loups  d  habits fimples  couuers^ 
Ou  ces  corbeaux  aportent  leur  menfongCy 
S  en  va  esleinci. Car  partout  l'vnmer€ 
Les  abus  font  prefque  tom  defcouuers. 
Le fang  coulant  pur  de  l'arbre  de  "vie^ 
Suffît  pour  tous  purger  ^  mettr/à  "vie^ 
Et  rendre  mort  cefeufeinât  desperuers. 


Ls 


'Â 


MELL'ME    CHRESTIEN 


La  foj  en  Chrift  eficeUe  mefme  pierre^ 

SHrlamell/efibamtoutl'edtficc^ 

DJmplefamc%commdkChrtfiaTtem: 

Celtcell/aufi  par  qui  amns  luïiice, 
gLia  beamfrmcfs  produir/efif propice. 
Que  d'elle  fort  ce  fie  rviu/e  gérance, 
Pms  chanté  dont  part  en  abondance^ 
Toute  bonn/œmr/ ennemie  de  vice. 


T>e 
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De  ceHe  fojfort  "vne  ^oujïours-^me ^ 
a^Conflrant  par  là  neftre point  choje  morte ^ 
Ce  riejipasfoy  celle  quon  ^oit  ojflue:, 
6t  qm  beaux  frmcts  en  fa  faifon  n  apporte. 
Sainct  'jaques  donc  accordjc^ en  ceftefortc^ 
(tAuec  Sainct  T^aul^  que  lafoy  tuilijie: 
"Œ^ien  de  iuftice  a  ïœuure ne  rapporte. 
L'œuur/ejt péché  fans  lafoj^  ne  tyfe. 

e      Nulle 
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Nulle  rigueur^  tempeHe  m  orage ^ 
j\ront  offensé  cefte  haut/ e  gérance, 
Alais  la  terreïlre  a  receu grand  dommage: 
(iAinJï fera  toufiours  la  recompenje 
De  l'homme  fol ^  quia  fa  confiance^ 
^ux  princes  grands^  ou  mefm/  en  fa  'vertu. 
Aiats  qui  en  Dieu  mettra  fon  affeurance^ 
Il  ne  fera  confondu  riahatu. 


Du 
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1^  i^  '^  '""^^ 


Du  ff^and  péril  des  "vens  ^  de  la  mer^ 
Ce  fi  hommj^^a  hten  cognoijjance  irejclaire^ 
Et  ne  craind  point  de  fe  "voir  abijmer:, 
T^uipjue  fon  Dieu  l'adre^j^et  luj  efclaire, 
J\Qdqui  en  Dieu  remet  tout  fin  affaire^ 
Ne  fie  "verra  defbourueu  defiecours, 
Aîats  ceïlui-la  qui  fiera  le  contraire ^ 
Sera  confins  parfion  propre  recours. 


0 


e 
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fSED  rVTVRAiW 
INqVlRIMVi 


Ce  pèlerin  peu  a  peu  s  achemine^ 

Pour  arriuer  a  la  cité  celé  île  ^ 

Et  ri  a  regret  qu  autre  que  luy  domine^ 

Ses  champs j  chafleauX:,  Çf  que  rien  ne  luy  refte, 

Voicy  qui  fait  que  rien  ne  le  molette ^ 

Conjïderant  que  maifon  permanente 

J^^Qauons  ça  has^  mais  bien  mortelle pefte^ 

qA  tous  qui  ri  ont  plus  haut  mi4  leur  attente. 
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Cefihomm/icyprejta  tumher  en  has 
Etrfefi'-Gi-ffer,  aumoins  en  apparence ^ 
<û^onte  toufiours^  ^  rajfeurejon  pa^s^ 
Sachant  o^m  Dieu  lefbuftient  dajfeurance, 
^liie  tout  Chreftien  donc  pri/en  confiance^ 
^leUj  quil  le  tienne^  ^  ne  le  latjfe point. 
Qar  sîl  nom  laijfe,  il  nj  a  efherancç^ 
D' aucun  JaUit  iufqu  a  "vn  petit  poinci. 


^ 
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'ï'^rîuî^j- 


^^g^:^.Vf  RAM    PERDKRE 


A  ce jl  archer  infenfé  femhloit  bien 
Q  'Ja  chef 'Viendrait  de  la  chofe  entre frinfe: 
IVlaisfur  l' enclum/ il  ne proujite  rien^ 
Pleto-nant  trop  tard  la  peine  quilaprinje. 
Les  ennemis  de  Chrifi  ^ fon  Sgltfh^ 
Lairront  ainfi  arc.Jiefches  ^  efcu: 
Qartrop  vain/ efi  toute  leur  entre prinfe. 
Le  fis  deT>ieune  peut  eHrrevaincu^ 


Com 
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'•-^  » 


p 


»   "^s? 


i^fH'VT^ 


^s^ 


Comme  les  pots  Je  fèchent  au  Joie  il ^ 
AuJ^i  les  cœurs  desperuers  s  endurciffent y 
Ojans  la  'voix  ^  le  diuin  confeil 
De  Dieu,  qui  ^ eut  qua  luj  fe  conuertiffent. 
Il  les  appelle,  ^  ils  aneantiJJeniL> 
Tant  quen  eux  ejl,  de  T)ieu  la  ^vérité, 
ConfeJJent  donc  maintenant  qu  ils perijfeTPtj 
Trejîuftement  par  incrédulité. 


La 
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La  QorneiU/a  enfoy  ceHe  jinejje, 
©^  monter  haut  pour  fa  nois  mieux  caffer 
Dejfm  la  pierr/ en  pltis grande  rudeffe, 
oAtn/lDieu  laijf/ aucuns  peruers  hauffer^ 
Tour  tout  a  coup  les  dejrompr/^^  froijfer 
Plus  grieuement ^  afin  qu  il Joit  notoire^ 
§lue  tout  orgueil  lujfeuljait  abaiffer^ 
Et  ce  voyant  quon  luj  en  donne  gloire. 


Ce 
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Ce  regimheur  contre  les  éperons 
J\Qd  tunt  que  luy  en  ce  fatfant  ojfenje, 
T^ar  tel  miroir  monftrer  nous  efberons 
Qomhien  l'iniqu/ejl  loingde  ce  quilpenfè. 
Pour  maintenir  ce  qui  farcit  pi  panfè^ 
^Uoudroit  troubler  tous  les  quatre  elemens 
Encontre  Chriji:  mais  pour  fa  recompenfc^ 
t7\(V  s  ef  acquis  que  peines  ^  tormens. 

g      Ceji 


'•^-- 
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Ceft  ignorant  ne  cognoijfant fon  mal  y 
Voulait  tirer  de  tous  yeux  lefeHUy 
j\Qejvoyant pas  enfoy  le  principal: 
AHais  par  ce  bois  Dieu  luy  dit,  que  fais  tu? 
Qui  de  tout  'vic/f^  mal  es  ahatu, 
Etneantmoins  'veux  autrm  corriger? 
Corrige  toy  :fmon  feras  hatu. 
QjMTia  'vertu  ^  ne  peut  autrm  renger. 


Cep 
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Cejl  homme  fort prent  î-outfbnpaffetempSy 
Et  met  fa  force  a  ce  monde  prejfer: 
La  mort  le  tromp/^(^  coup/auant  le  temps 
ToHsfes  cordeaux  y  luy  faifant  tout  laijjer. 
F  rinces  ^  T^oîs  ont  bien  dequoy  penfer 
Qujvn  Roy  très  fort  Cf  trefuil/ef  leurmaifhrey 
Qju  fait  ^  peut  leurs  dépeins  renuerfer^, 
Ëtfonfecours  aux  ficns  faire  cognofftre. 

Le 
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Le  Prince  "vieil,  ignar/?S  non  fanant:, 

Qui  ri  a  de  foy  aucun/  expérience , 

Sm  "voix  d' autrujfon  peuple  ^va  tugeant^, 

Sans  que  dufatct  ait  nulle  cognoijfance. 

Tel  Prince  on  peut  nommer ^Jans  quon  tojfence^ 

De  fon  confètl non  chef,  ains  trompe teur. 

Qui  de  la  loy  du  ^vray  Dieufe  dtspenfe. 

Pour  eïire  ^veu  de  fes  ferfs  feruiteur. 

Par 


v^ 
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^ar  main  d'autruj  la  lampe  'veut  efteindrc^ 
Ce  Chahuan,  qui  h  ait  toute  lumière^ 
Pour  t)uis  après  a  boire  thuil/ atteindre^ 
Sans  au  on  lepuijf/au  iour  chajjer  arrière. 
Or  ï  Antechrifi  cuid/:fen  cefte  manierez 
EHreindr/  au^i  par  l^ois  le  ficuri^afit^ 
Règne  de  Chrifi^  clarté  %^iu/  ^  entière^ 
Pour  deuorerpuis  après  ï  innocent, 

h       Simp 
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Simpl/ignoranc/ aucuns  encor  excufent^ 

Mais  cefte-cy  crajf/^  ?nalitieiifey 

Crajfe  la  dj,  de  ce  mot  duquel  ^ufe?2t^ 

Les  anciens  y  pour  la  rendrjc^odteufe. 

Des  aposlats  ejtcefte  uitieufc^ 

Le  'vraypourtraict.  Qarpour  remplir  leur  panfe^ 

T^ettans  Chrifi.font  fa  uoix  îenebreufe^ 

Somllans  le  mondje  ^  eux  par  leur  hohance. 

Les 
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Les  pîonmers  du  ?nonde  mefprifez^ 
Ont  mntfapé  cefte  grand'  forterejfc^ 
De  "Babjlon^  ^ fes  appuis  hrifel^ 
Glu^elle  'va  cheotr^pour petit  que  la  prejfc^ 
Le  "vent  d!enhaut,  qui  contrj^eUeJe  drejfe. 
Sortez^  enfansy  "voicy  le  feu  qui^uient^ 
T^our  confumer  ell/^  qui  la  fouettent. 
Sans  que  iamais  en  nul  temps  fe  re drejfe. 


Le 


^\. 
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Le  cheual  maigr/^' en  quelque ^art  au  il  ailles 
j\Qetrouue  point  de  la  mouch/ allégeance^ 
Et  le  mefchant ^combien  quilfe  trauailley 
Je  peut  fuir  la  trejîufte  'vengeance^ 
^e  T)ieufur  luj  :,  par foll/ outrecuidance: 
En  tom  lieux  donc  ilfefent  pourjujui: 
a^ais  plus  qu  ailleurs  dedans  fa  confcience* 
Le  mal  'voulut ^  ^  le  mal  tafujui. 


La 
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La  langu/aux  mains  ^  le  cœur  loing  derrière, 
D'Hipocrifi/eJt  la  droite  peinture^ 
Elle  fèduif  par  fa  douce  manière^ 
Et  rit  mordant  lafimple  créature. 
Or  Chrijl  apprent  en  la  fain£tj^ efcriture 
^lue  rien  nefert  la  langue  fans  le  cœur., 
Dont  l'hipocrite  apoure  couuerture, 
"Dieu  clair-'vojant  rend  moqué  le  moqueur, 

i      Ce 
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Ce  PhiliFthin  seftparoicgueilarmé:, 
Bt  ^eut  tirer  contre  Jîmpyjnnocence: 
JVlaù  Dieu  afaitfon  traicl  enuenimé 
T^oumer fur  Im  ^  hrifantfon  arrogance, 
O  beau  miroir  aux  jeux  de  noftre  France! 
Pour  contempler  du  grand  Dieu  des  hauts  deux 
Le  prompt  fècours^  laiuH^ic/f^  puiffance^ 
^lui  garde  t  humble;,^  abat  ï  orgueilleux. 

De 
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De  toutes  gens  eftla  nature  telles 
Qmls  ont  le  cœur  a  ce  qu'ils  aiment  mieux :, 
^ont  ceftuj-ci  dedans  "vn/efcarcellç^ 
(appartient  bien  a  tauaricieux. 
Or  le  ChreHien  a  mis  lefien  aux  deux: 
Qarfon  threfor  efi  là,  S  tout  f on  hien^ 
Ou  le  larron  Ja  roui  11/ (3'  ïenuieux 
S^'Qont  tel  pouuoir  opuen  ce  val  terrien. 


Ces 


emb^le'me-  chrestien 
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Cts  fiers  lions  njn  agneau  ia  tout  grand 
oAuoyentrauy:,  s  en  cuidans  bien  repaiflre^ 
(i^aisfon  berger:,  la  bride  leur  tirant ^ 
Les  empe ficha  de  la  dentfiurluy  mettre, 
oAinfi^  ta  fiait  le  grand  Païiew^^  maiftrc^ 
Défia  deuxfiois,  o  Prince  débonnaire, 
Nefiots  ingrat:,  maisfiaj  a  tom  cognoiftrc^ 
^lue  tu  le  fiers  d^n  cœurtrefiuolontaire, 

Voicy 
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Voicj  qui  fait  d  un  feul  cœur  deux  offrandes: 
Faifant  parta^/ entre  Dieu  ^  le  diable. 
O  toy  ChreFtten^Dieu  'veut  que  tu  entendes 
^j^ilefiialouX:,^  n  efi point  fupportablc^ 
De  te  fouiller  en  chofi  abominable: 
Car  tu  ne  peux  feruir  à  deuxfeigneurs. 
Or  Dieu  veut  toutxar,n  eHrant partijfable^ 
^es  hommes  veut  ^  les  corps  ^  les  cœurs, 

k 


Le 
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Le  cœur  du  Roy  eften  la  main  de  T)ieUy 
0  m  le  conduit  félon  f on  bonplaifir. 
Se  plaindre  donc  du  Roj^napoint  de  lieu. 
La  eau  f/ en  nom  pluftofideuons  choifir^ 
Quand  ne  ï  auons félon  no  sire  defr, 
France ^a  ton  Roy  "vieil  de  fens  Jeune  daage^ 
%Jn  règne  heureux  Chrifdonn/  ^  le  loifr 
L)efe  monïlrer  trefchreslien  preux  ^ f^g^* 


> 
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Je  ne  tien  point  casfotmts  les  maux 
Qj£on  "voidfouuent  ajfatUtrlaperfonne: 
Car  Uffligédott  dtr/en  tom  affaux, 
C efi  toj, Seigneur 4onc point  te  ne  meBonne. 
Au  cœur  ChresJien  lafoj  cecy  ra-tfonnt^ 
Que  Dieufait  tout  par  fa  grand  prouidence, 
L  exemple  auons  enJob^fainBeperfonne, 
Trejheau  miroir  de  uraje  patience. 

Ces 


*vk 
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Ces  poings  lie?  en  une  ^volonté 
Sont  pour  monftrer  t'vnion  qui  doit  eftrc^ 
Entre  Chreftiens  enfaincie  charité^ 
Snfujuant  Chrijt  leur pul patron  ^  maiïire. 
T^elle  union  des  fiens  nom  fait  coqjioiïire^ 
^iAinfi  qu  il  dit ^^  la  dileBion 
Accomplit  tout. qui  veut  donc  en  haut  eHre^ 
Cherche  lapaixyfme  dijfention. 


La 
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La  main  c^ui  tient  cefte  trompe  'volante^ 
Veut  jigurerla  bonne  renommeç^^ 
^m ^ol/ ain/l qu'une  trompe fonante ^ 
^ou  la  perfonn/ eft  hten  ou  mal  nommée. 
Celle  qui  ejtjur  toutes  eHimee^ 
Doit  bien  garder  k  orgueil  donner  lieu. 
Qar  délie  riejtce  quelle  rieftblafmee. 
Le  bon  renom  ri cji  daiUeurs  que  de  Dieu. 

l 


Cefi 
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Cefthomme  monHrc^'vn  cœurheau  d'apparence^ 
Et  par  dedans  en  port/ "vn  tout  infect: 
Ce  wial  efl  bien  plm grand  que  ton  ne  penfè. 
Qarautrm  tromp/,^  foymefme  défait ^ 
6t  Dieu  qui  feu  l  defcouure  toutfonfatct 
Luy  a  donné  fa  malédiction. 
Or  prions  donc  ce  bon  Dieu  feul parfai£l 
^luilnom  en  donn/^n  net  fans fction. 

Son 
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Son  âeuoirfait  de  bien  fa  ligne  tendre :, 
6t  ne  seshargnj^  en  chaleur  nyfrefcheur^ 
St  le  potion  l'amorce  ne  'veut  prendre ^ 
Coulpable  riefl  ï engin  m  lepefcheur, 
(tAinJîeJtil  dî^,  fidèle  prefcheur, 
Jl  tend  vom  prendre  a  Dieu  par  la  parole: 
<i^ais  le  cœur  dur  de  t ohHtné pécheur 
Se  deftournantja  tient  comme  jrtuole. 


Le 


6M 
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Le  clair  foletl  ny  la  torch/en  la  mam 
^  w  aueugl/^en  rien  n'efi  prouf table. 
Le  liur/omert  auft  tient  il  en  ^ain: 
Par  il  nefaitficeft  menfong^  ou  fable. 
Ceq  vomfott  donques  à  tom  notable, 
Q  ia  l'œilobfmrtoutefiobfcurité. 
L ignorant  donc  ne  doit  e^tre  croyable: 
Car  il  ne  'voitgouit/à  la  write. 


Ce 
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Ce  phantaHiq  a  dcmm  fuftenter 
Ses  appétits  y  s'ils  eftoyent  ratfonnahles: 
aJ^Cais  comme  foi  sayme  mieux  contenter 
De  viurùs peinchyplaijansy  non  profitubleJ. 
On  'voidtels  cas  a'iioiirdhui  déplorables ^ 
En  maints  gentils  ^  fuhlimes  es  bris :, 
§lui  fe  paijfans  de  menfonges  ^fables 
La  vérité folid/ ont  en  me  s  bris. 

m 


Ce 


M 
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Ce  charretier  mon  rtr/y  à  fa  contenance^ 
Atioir  le  cœur  ailleurs  au  au  labourage. 
Le  regarder  derrière  defauance^ 
Commj^a  veu  Lot  enfa'femme  mal-Jage, 
Celuy  auoît  ^n  femhlahle  courage  y 
Qui  dityje  ^ueil^per/:,  en  ta  "vign/ aller ^ 
Et  ri  y  allafUojla  quel  efi  f^'vfagt^ 
D  u  mondain  Jag/ en  fon  dipmuler% 


T>e 
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De  tom  coFleTde  ronces  (^  defbints 
Cepoure  Lùfe  'voiâenuironné: 
Alais  la  'vertu  de  Jh  'viues  racines 
U entretient  njif^  de  blancheur  orné: 
Ainfiefl-ildu  troupeau  deux-fois-né 
ViuantaT)im^  ^ prefé d&s  haiiards: 
Lefquels  ayant  leur  Dieu  abandonné 
Comme  lesj^in/a  la jin  feront  ars. 


Voyara 
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D  t  RE  L I  N  O  VE 


,l^3^.&5^f^^^ 


?^  bel  exemple  auons  en  la  coleHure^ 
Lao^uelle  laijf^au  haUierJapeau  dure^ 
Acelle  jin  o^u^yje  neuue  recœuure. 
Oftons.  ainfiauec  fa  pourriture^ 
JDu  ^jteil  (tAdam  la  peruerfè  nature. 
Pour  au  fécond  eftre  nais  ^  refatcis: 
Qar  du  premier  nom  n  auons  rien  m  ordure, 
^iJ^ais  au  fécond fommes  rendm  parfaits, 

n      Ce 
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CepothomUants'enf/:,  ^fihautefcume^ 
G^Hen  retombant  fa  lio^ueur  tl  re^hand: 
Ainfi  entrent  a  celuy  cjui  prefiimc^ 
Tartrop,  defoy,  ^  quiplm  haut  seïlenâ^ 
En  oubliant  que  de  Dieu  il  dépend, 
Stnon  d ailleurs .  Donc  il  faut  ojuorç-ueilcejfe, 
(^arceftuj-la,  qut  fans  Dieu  ^  a  grimpant^ 
Tombera  bas  en  douleur  ^  tprtejfe. 

Tous 
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Tom  appelé Zj  font  bien  par  cefte  cloche :, 
Et  tout  es  fois  ri  y  "vont  tous  quelle  appelle. 
Ce  ri eft  rai fon  pourtant  auell/ayt  reproche: 
(far  elle  fait  tout  ce  qui  eft  en  elle, 
L'Suangil/efide  condition  telle  y 
§lui afalut tout  le  monde conuie: 
Ivlais  nul  ne  "veut  paruenir  iufquà  ell?^ 
Fors  ceux  que  T)ieu  a  cm: fis  a  là  vie. 


Sur 
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Sur^n  corps  mort  ^puante  charongnc^ 
Les  aigles  ont  le  fens  de  sajjemhler 
Toîir  'vi/amir,  ^  rien  ont  point  "vergono-ne. 
Cefrbeau  miroir  pour  les  cœurs  enfiamher 
De  tom  ChreFuens,  non  pour  leur  rejfemhler: 
Qar  au  corps  m-ort  ri  a  rien  pour  le  fidèle, 
Mais  au  corps  ^ifquiles^eutraffemhler 
Four  les  nourrir  a  la  "vi/ éternelle. 


Far 
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ParTjraj  amour  tout  ÏVniuers  efifaict. 
Et  par  lujfeul  tout  e fi  entretenu. 
Par  luy  aufit  tout  condmct  ^  parfaici. 
Et  de  lujfeul  aufi  tout  fou  ftenu. 
Qui  à  ceci  cognotïirj^eflparucnUy 
En  admirant  ceïle  bonté  diuine, 
%eiettera  ce  fol  quon  bande  nu, 
Caufe  de  mal,  ^  de  toute  ruine. 


Celuy 
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Celuy  qui  a  ta  monté  la  montagne:, 
A  ceux  qui  font  en  bas  tende  la  main, 
Qj^i  efimftruit  de  Dieu.fonfrer/enfeigne. 
Coulante  fott  la  foj  de  main  en  mam, 
Souuienne  toj  que  Chrifiefifi  humain, 
Qjutl  nom  a  faits  tous  enfans  defon  père:, 
Et  qutl  punit  le  cœur  lachjz: inhumain. 
(Toj  conuertj  Jconferme  aufi  ton  frère. 

Comme 


it: 
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Comme  la  ronc/^enfuyuant  fa  nature ^ 
Va  derechef  racin/ en  terre  prendre  :, 
Tout  homm/aufi:,  terre  ftre  créature  ^ 
ISfepeut  defoyplu4  haut  otùen  terre  tendre: 
Combien  que  Dieu  afe'^luj  fac/ entendre^ 
Q^e  dicj  bas  ne  "vient  rien  que  martyre: 
JViais  au  bien  efl  l'efj?ritffotbl/^  tend^re^ 
Que  la  chair  fort/  en  bas  t  ouf  ours  le  tire. 


Le 
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Le  loup,  t  agneau,  le  lion  furieux 
Faifihlement  repairent  tom  enfemhle. 
Le  'juif,  le  Grec,  le  doux,  le  "vicieux^ 
Au  ^ray  repas  T)ieu  par  Chrifi  tom  rajfemble: 
(tAu  cœur  Chreslien  eïlrange  point  ne  femhlc^ 
Q^vnis  fbyons  renez^  par  lEuangile. 
ly^n  tel  accord  Satan  eftonné  tremble: 
(^éCat-s  noHsfauGns  qua  T)ieu  tout  ef facile, 

Lhom 
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Voyant  liurer  tajj'aut  tourne  llement^ 
Il  efthcfotn  de  sanner  de  prudence , 
(tAinJiqtiauons  de  Chrifienfeignement, 
Qui.  eftfeul  chef,  ^  noftre  faptence. 
Quand  le  ferpent  v  01  die  bras  qmsauancc^ 
Pour  le  meurtrir  y  ^  que  fa  ^'i/ y  pend  y 
j  i?\(^^  defon  corps  y  ains  du  cheffbuuenance, 
(t^p^enons  donc  prudence  dufcrpent. 


Vn 
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L'homw/endMrcy,parfon  orgueil  deceu^ 
Dit  quefon  oèuur/au  ciel  le  luF^ijie, 
Ofolj  qiio^s  tu  que  tu  najes  receu^ 
Si  ta^  receU:,  donc  ne  t  en  glorifie^ 
6t  à  cela^  quinejlrien^  ne  tejie. 
Qark  celuy  femhlable  ie  te  'voy^ 
Gluine  croit  rien  y  ^  a  tom  certifie^ 
Le  mond/auoir  efté  créé  par foy. 


Si 
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Sid'vn  bon  'vin  quelam  seftemuréy 
Faut-il pourtunt  que  la  "vign/on  arrache? 
Le  fainct  Sfcrtt  feul  bon^  droit:,  iuft/^  'vray 
Faut-tl  ofier  pource  qu'aux  malins  fâche  F 
Jy^n  :  mais plujîeurs  ont  eu  le  cœurjilachc^ 
De  régir  ter  que  le  col  rieuft  rompu 
Sam6l  T^aultomhéy  par  ce  quau  ^raj  la  tâcher 
jl  monftr/au  doigt  que  couurir  ilz^  n  ont  peu. 

Voicy 
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V^oicy  qui  ejjrtroujfee  fur  fes  reins, 
^Voulant parla monftrerja  âtligence. 
Chandelles  a  brûlant &s  en  fes  mains. 
Les  oppoptnt  a  l'obfcur/ ignorance. 
Elle  ri  a  point  auec  ellj^  accotntance. 
Qy4ins  veut  'veiller  en  attendant  fbn  maiïire. 
Veillons  au(?i,  ^  chapons  nonchalance. 
Le  mai  sire 'vient, (^  ia  fe  fait  paroi flre. 

LSuang 
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L^  Suangiy  eji  comme  feu  efh'mé. 
Par  atift  tofr  que  Ion  'va  lefrefchanty 
Le  mondjz^en  eji  tout  fou dain  allumé. 
aJ^Caù  cela  "Vient  de  la  part  du  mefchant. 
Ce  feu  brûlant  yglaiu/ a  double  trenchant. 
De  tovLS  coHeTyiuement  coup/f^  brûle. 
©^  l'ijne  part  purge  tor  ^  t  argent, 
Uautr/tl  coyfum/^  la  pat  11/ (^  ïesiule. 


Lomh 
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U  ombre fmuant  en  toutes  pars  fon  corps, 
Efi  le  patron  dvn  amy  contrefaict. 
Qar  lejiateur  a  langue  a  tom  accords 
lufques  au  temps  quefon  cas  ejt parfaiét. 
Soit  hien^foit  mal^,  îl  tient  tout  pour  bien  fat  cl. 
a^ais  l'amy  'vraj  au  7nal point  ne  confent. 
Heureux  opui  a  en  Dieu  amj  de  f ai  cl. 
Sur  tout  les  grands  ont  tel  threfor  abfent. 

q       Ce 
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Ce  qui  esloit  pour  nourriture  tue^ 
Comme  ^DOjeZj  ceffe  belle  chandele. 
aAmJÎ  en  prend  à  cefluy-la  mimuc_j 
La  ^vérité  de  T)ieu^  par  fa  cautele^ 
"ÎBonne  dejoy  :  mais  efi  pari  infidèle^ 
Souuent  tournée  a  fa  damnation: 
Et  au  croyant  donne  ^Jî/etemele^, 
Leopuel  la  tient  au  cœur  fans  fcti on. 


Voicy 
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'ZJoicj  qui  ^j  eut  que  prend' homm/ on  lepenft^ 
Fourfon  habit  y  monHrant fimpltcité. 
%Jeritécach/y  Ç/  n'y  a  apparence^ 
^Ij^en  fon  foleil  ait  rien  quobjcurité. 
cAinJien  "jain  cïauoir  Chrifi  seftijanté 
Tout  mal  ^iuant^  fè  ?ioumJfant  en  'vice: 
Chrift'vraj  foie  il  nefl  iamais  fans  clarté. 
Ou  ejUafojy  toufiours  jlut  la  mftice. 


Ce 
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Ce  gros  lourdaut  CGurhé  deffoiiz^fa  charge^ 
Treine  af&spieds  la  loy  de  Dieu  fans  honte: 
ly  humaines  loix  tout  ainfi  Ion  fe  charge  ^ 
Guidant  que  Dieu  reçoit  le  tout  par  compte: 
Du  droict  diuin  cependant  ne  fait  compte  ^ 
Ou  il  deuroit  pluïiofl  falut  chercher. 
Tel  fardeau  doncluj  tourn/à  mort  ©^  honte  ^ 
En  ignorant  JefpM-Chrift  ^  fa  chair. 


Si 
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Si  "jefus-Chrifiri eufl efclairé noHre  ombre j, 
Comme  ceftuj^  nom  ferions  endormis :, 
Et  reputeTd  entre  les  morts  au  nombre: 
a^ais  de  fa  grac/ il  ne  la  point  permis. 
Puis  au  il  nom  a  hors  de  ténèbres  mis^ 
Et  donné  foy  pour  a  luy  nom  conduire. 
Prions  toufiours  que  nyfoyons  remis ^ 
Et  que  fur  nom  fa  clarté  face  luire. 


Cefi 


E  M  BLE' ME     CHRESTIEN 


58 


a^^s^- 


.  Cefi  arhre  grand  ^  pm[fant  efl  rompu 
qAu  foujfle  feul  du  'ventplm  que  Im  fort: 
Mais  ï  arhriffeau  ainfi  hrifer  ri  a  peu, 
Clm  s ef- ployé fbuX'vnJJ grand ejfort. 
Humilité  apporte  grand  confort. 
Orgue  il  ne  fait  au  attirer  mal  '^  perte. 
L'humble  toufiours  aura  de  Dieufupport. 
2)^  ï arrogant  la  ruinj^eftaperte. 


ht 
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En  contemplant  ceïie  femme ^  'vojezj 
§luè  chanté  eji  "vnj^  œuurj^!  exceUente, 
^luidU,  fajfojyfans  charité,  croyez^ 
Que  faujfement  d'eftre  Chreftien  fe  'vante. 
Charité  (  ây-ie  )  de  foy  "viuenaijfante: 
J\(^n  ceUe-la  d'un  Turc^ou  infidèle. 
Car  cefi  péché:,  ^^oy  quelle  foi tdmfante  y 
ud tout  Chreftien  qui  n  attent  falut  délie. 


Ofi 
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Cejt  homm/icy, félon  quil  s'achemine^ 
Monïtre  quil  "veut  a  "vertuparuentr:, 
Alarchant  en  mer^,  la  roche  brij/^,  Gf  mino^ 
Pourfon  chemin  applanir  ^  njnir. 
Qeliij  qui  'veut  iufques  a  Chrifi  "venir ^ 
'Doit  tout  ainfifar  acits  "vertueux 
S' acheminerait  de  foy  Je  munir , 
Tour  rendrjc!  aifé  ce  roc  tant  périlleux. 


Au 
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^si  bras  qm  tient  de  fa  main  la  coignee^ 
De  droit  eft  deu  de  ce  beau  coup  t honneur, 
^Inoy  qua  couper  ne  Je  fbit  eFpargnee, 
2)^  foj  nauoit  nj  force  nj  ^vigueur, 
JA(V  Ihomm/ auj^i ^Jïnon par  le  Seigneur, 
Ou  fera  donc  de  l'homme  le  mérite  F 
£n  Dieu,  qui  efl  fa  fore/  ^  enfeigneur. 
Qui  lepreuient  (S  a  bien  faire  inuite, 

s       Larb 
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L'arhr/on  cognoit  volontiers  parle  fruiEt 
^on  ou  mauuaisy  cen  eft  le  tefmoignage. 
Et  thommjc'auj^t  par  tœuure  qutl  produit ^ 
Tant  contre faict  o^ue  (oit  lefien  langage, 
D eChriJl mettant  la  fentenc/ en  "vjagey 
L'arbre  mauuais  il  faut  aupié  couper  y 
6tmettr/aufeu,Atnfi  (homme  malfagc^ 
Et  endurci j  par  droit  faut  extirper. 


Cefi 
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Ce  fi  innocent  mettant fon  cœur  a  Dieu^ 
JA(^  nul  fouet  de  tout/ autre  richeffe: 
6n  luj  au^i  prefomftion  ri  a  lieu: 
Qar  haut  au  ciel  efi  toute  fa  liejfe. 
Plujîeurs  icy  errent  par  leur  rudejfcy 
Trenans  les  fotspour  les  pour  es  deBrit. 
Sag/eficeluj  qui  renonc/^  quilaîjfe^ 
Le  mond/&foj,pour  eïire  rich/en  Chrifi. 
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*7\(W  pas  en  foy  faut  cjtdefè  glorifie ^ 
fiS^lais  en  fon  Dieu^  cil  qui  le  port/ a%  cœur^ 
Qui  le  reform/y  enfeign/î^  mortifie , 
Pour  le  conioindr/afonfls  feul  Seigneur, 
Uhomm/a  mi  Dieu  aura  fait  cef  honneur 
De  le  choiflr  pour  en  faire  fon  temple  ^ 
Fuye  tou4  lieux  remplis  de  deshonneur, 
Qmnduiâ:  ne  foit  a  mal  far  tel  exemple, 

Adam 


•      ^5* 


Adam  penfoit  eïlre  forthien  cachée 
^luanâ  tlfe  meitainjïfouz^  le  figuier, 
(iS^Cais  il  ri  y  a  cache  tt/  ou  le  péché 
(^Auxyeux  de  ^Dieufepuijfe  defhier. 
Se  'vante  donc^qui  "voudra  s  oublier :, 
Clue  T)ieu  ne  ^voiddcs  hommes  la  mefchance. 
Je  croj  qua  rien  ne  fert  tout  ce  meHier^ 
Qj£afe  donner  a  tout  péché  licence, 

t      On 
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On  tire  bien  des  efbints poignant &s 

Roje  trejhonn/^ pleine  de  beauté. 

*Des  reprouueZj  ^  leurs  œuures  mefchant&s 

Dieu  tir/auj^i  du  bien  par  fa  bonté:, 

Faifant  fèruir  leur  faujfe  ^volonté 

(^A  fa  grand'  gloir/^  falut  des  eJleuZj^ 

Et  par  iuH'ic/:,  ainfiqu'a  décrété:, 

Dieu  fait  tout  bien:  que  nul  n  en  doute  plus. 


Feu 
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Feti^glaiuey  mer^  maint  chien  malicieux ^ 
De  tom  coftés  les  iuft&s  enuironne. 
'ÎP^n  il  n'y  a  en  ce  monde  enuieux 
Qui  auec  dite  il  ce  forment  ne  leur  donne: 
Aîais  de  lafoj  l'œil  voyant  la  couronne 
(tAeuxpromif/apres  l'ajjliction^ 
Auec  faincl  Paul  trouuent  la  guide  bonne , 
Qjiimein/à  Chrifi^  noftrefaluation. 


Ce 
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La  paix  en  "uraye  'vnion  fraternelle^ 
Ne  peut  autrm 3  ne  Dteu  mepmjù'offenfer. 
Die  H  fait  pardon  :,  ^  f^  prcmejf/ejl  telle  ^ 
qlA  ûjm  ejl prompt  a  pardon  sanancer^ 
Comnae  ceux-cy  me  "vojez^  seynhraffer, 
Ains  au  a  la  nutct  le  tour  quitte  fon  lieu. 
Qeliij  qni  plus  laijje  hain/embrafer, 
J\raccomplît point  la  iuslice  de  Dieu, 


Dl 
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De  toutfon  cœur  le  ^eau  â^ or  ell/ adorç^ 
Qesi^ affame/^  fource  de  tout  'vtce, 
Qm  des  humains  a7n&s  fj'  cœurs  deuorc^ 
Par  deux  attraits  ^^  fuhttle  malice. 
Or  qiitdolatri/,  au  "vray.foit  auarice^ 
Sainct  Paul  le  du  :  dont  tauaricteux 
T>u  ciel  ne  peutuoir  t  entrée  propice: 
Car f es  threfors  ont  aueuglé fesyeux. 


Satan, 
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Satan  a  fait  ^ fait  tom  fes  e  fort  s 
Defupprimer  ^  cacher  %Jertté, 
Tour  noHS  tirer  auecfùs  Itens  forts 
Aux  creux  manoirs  remplis  d'obfcurité: 
Mais  du  Seimeurla  diuine  bonté 
La eleuee, ^ fi  haut ynifja^en monïire. 
Que  "voyons  clair  Satan  précipité:, 
Et  fôs  fuppQz^j  qui  ont  tant  hurté contre. 


Qut 


ue 
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§lHe  faites  "vomplm  que  lespeagers^ 
St  "vom  ajmez^  feulement  ^oT^amis? 
Pource^  dit  Chrifi  aux  hommes  menfongers^ 
(LAimeXjle  cœur  nonfein£t  'vok,  ennemis: 
SccoureXjes  aux  perilzj  ou  font  mis, 
Qar  leur  offrant  'viur/^  tout  bien  bonne  Be^ 
EmhrafereZj  aux  haineux  ennemie 
Charbons  de  feu  allumés  fur  leur  teHe, 

X      Ces 


E  M  BLE' ME     C  H  R  E  S  T  I  E  >-f 


Ces  pots  font-  faits  par 'vn  me  (me  potier^ 
Grands  ^^  petits,  félon  fa  volonté, 
U'vn  a  honneur  y  tautr/à  autre  meflier 
©d' mefm/argil/enfmplejfe  ^  honte: 
Orfauelcim  eïioit  fi  effronté, 
G^ue  deHriuer  encontre  fan  faCieur y 
De  le  hrifer  efen  fa  liberté. 
Soit  donc  chacun  humhl/afon  créateur. 


Tour 
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T^our  bien  de  foy  "voir  la  laideur ^ou  tache  y 
Ccft  homm/auoit  miroir  propr/f^  Imfant: 
(i^Cais  comme  fol  contre  la  clarté  crache: 
6n  lieu  dj  'voir  tl  le  ^a  mefbrifant, 
oAyt  mond/auons  miroir  treJfuJiJa^ptLj 
Pour  nom  montrer  clair  émet  qui  nomfommeSy 
Et  la  grandeur  de  ce  Dieu  tout- put (fant^. 
Mais  ténébreux  le  rend  t orgueil  des  hommes. 

Ce 
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Le  mal  qui  efi  de  long  temps  amap 
Se  vient  enfin  reduir/en  apoftume, 
T'uis  eHant  meur  ^  du  dotgtfort  prefie, 
Vmde  dehors,  mats  non  fans  amertume.^ 
ç^rnfilevic/ajfembléparcouftumc^ 
Dedans  le  cœur,  ri  en  fort  pa^  afement, 
Stl  ri  efi:  prefiédu  doigt  vtf  qui  alumc^ 
Lefentiment  d amour  ou  iugement. 


Tout 
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T^out  homm/enfby  ejifi  lâch/^  âehilc^ 
^luila  h  e  foin  d  eJfr/ appuyé  d'enhaut. 
Aioip^eFtoit  fainci  homm/^  bien  habile :, 
Mais  an  befoin  autre  force  Im  faut. 
Or  pour  pouruoir  à  ceHmfien  défaut :, 
Fut  fouslenUy  ^  fur  la  pierre  rms: 
L ors  Jfrael  ^veinauit  t ennemi  caut. 
Fondes  fii-r  Chrifr  ^veinerons  tom  ennemis. 


D 


leu 
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T>ieu  qui  promet  refondre  noftr/efcHmé, 
On-ant  ce  plomb  au  bon  me t ail  contraire ^ 
MonUre  qui  eji  ceftuy-la  qui  prefumc^ 
Ouurerdefoy  rien  qui  luj  feufi  complaire: 
Qar  puis  qu  il  faut  le  refondr/^  refaire. 
Voire  conuient  eïire  naj  derechef 
On  voitaffes  quellœuure  Ion  peut  faire^ 
Sans  auoirfoj,  qui  nom  conioint  au  chef 


Ka 


on 
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l^Qonfans  raifon  le  Seigneur  attribue^ 
Beatitudj^ a  qui  efi  net  de  cœur: 
Mais  notez^  bien  que  d'en  haut  diftribuc^ 
L'eau  qui  le  lauj^oHant  tach/(^  laideur. 
Ce  lauement  efi  tefbrit  du  Seigneur 
dAuJangde  Glorifia  qui  feul  nom  régénère ^ 
Reforme ^^ fait  que  fommcs  bonn/ odeur 
^  Dieu  par  Chrijl^  ce  qu  autre  neuji peu  faire. 


^       ùi 
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Si  thomm/eftok  cnfoj  tout  refolu 
Glue  Dieu  njoittouty  ^  lesplmjîns  cœurs  fondi 
^ufquts  au  fond:,  il  ne  ferait  poilu 
T^ar  tant  de  fois  aux  ordures  du  monde, 
a^^ais  fa  r ai f on, fur  laquell/il  fè  fonde ^ 
Lui  dit  t  ouf  ours  ,^  en f&s -tu  quil  le'voje? 
O  fol  y  tonfens,  ou  ton  erreur  abonde , 
Te  fait  entrer  oii  riafentier  ne  voje. 


On 
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On  voitaflh  combien  çrrandùs  alarmes 

Satan  y  le  mondj^^^ont  iujquici  liureT^ 

Atom  Chreftiens  :  mais  comme  bons g-endarmes 

o 

ReJifteZsforts  parfoy  :  car  deliureT^ 

Serez,  bien  tofl  de  ces  fols  enjureT^ 

Dî4  Jang  d&s  Jaincts :,qui  cri/ a  Dieu  vengeance: 

AinJÏ  par  foy  Chrijl^,  voHre  cheffuyureZj* 

Vojci^  il  vient  :  courag/ m  patience, 

Qomme 
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Comme  la  poul/ajfemhle  fous  fht  ailes 
Lc^s poulets  Jiens^  du  Altlan  les  gardant:, 
oAinfiaup  le  Seigneur  des  jideles^ 
©^  t  Antechriftleur  ennemi  mordant. 
I^e  ChreHienfbit  à  ceci  entendant^ 
§luejî  ailleurs  tl  cherche  Jeurete\ 
Qui dant  fuir:,  il  tombe  fbm  la  dentj 
T)e  l'ennemi  par  fa  témérité. 


Comme 
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Comme  d'oi féaux  les  cages  font  remplies^ 
Jlinfiaiiples  maifons  despemers^ 
T)'iniqmtezi,,fraudeSjfureurs  ^folies ^ 
^R^mplies  font  troublans  tout  tnjniuers, 
fis  "vont gettans  les  iuHes  de  trauers 
T^our  les  furprendrj^^  leur  porter  dommage: 
aJ^ais  Dieu  les  tient  dejfoptsfa  main  couuers^ 
Et  tofi  cherra  fur  les  malins  orage. 


£  M  BLE' ME    CHRESTIEN 


8.^ 


^ùs  coupes  font  pleines  ^and/Ç^  petite ^ 
Et  ne pourroient  rien  tenir  dauantuge: 
L'^ne  pourtunt  rieji  ne  t autre  dépite^ 
Four  fe  "voir  moins  ^  a  l'autre  auantage. 
Les  fatncls  aufiau  Celé  ff /héritage^ 
Si  l'^vn  a  moins  :,  (j)  que  ïautr/en  ait  plus  ^ 
Sontneantmoins  contens  de  leur  partage. 
Car  remplis  font  de  gloire  tous  efem. 


Four 


£  M  BLE' ME     CHRESTIEN 


Pour  auoir  leu  longuement  l'ejcriture^ 
L  homme  fbuuent  en  'vainfe  glorifie. 
Car  fcienc/ enjij^:^  cjuiria  que  lecture ^ 
J^{^ pour  cela  ï esirit  oui  uiuijie ^ 
Ouure  lefens^^  le  cœur  mortifie^ 
Chaffant  dtceux  ténèbres  d  ignorance. 
Ou  eji  tefpritj  charité  ed/fie. 
Ou  d  ri ep point 3  il  ny  a  qu  arrogance. 


Ce 
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Qe  heiifeftgras^  ^  f?ourtant  il  fe  fachc^ 
^luand l'aiguillon  le poujj/a  trauailler, 
L  homme  enrichi  ahienf air/  ejifi  lâcher 
Qujlne^autrien:,fi  Dieu  pour  l'ejueiller, 
^AQejuient  apoinct  quelque  coup  luj  bailler 
De  l'aiguillon  dajjitciion poignante^ 
'\Pour  l'inciter  à  prier  ^  ^veiller:, 
T^e  lâche  cœur  fe part  ïame  dolente. 


De 
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^e  grand  defir  d'aller  ht  en  tofia  Dieu  y 
Qeïluife  'voit  frefque  forti  du  monde: 
Crainte  de  mort  enfon  end.rott  na  lieu^ 
(^infi  qu  elljc^ a  au  cœurjal/^  immonde. 
La  ??2ort  nejlplm  au  Chresltenfainct  £f  monde 
§ljHun  doux  pajfag/a  conduir/a  la  njie^ 
Et  "vray  repos,  où  toute  grac/ abonde  : 
fiy'iftaiâ  charité  modère  teli'enuie.    . 


E  M  B  L  E'  M  E     C  H  R  E  S  T  I  E  N 


po 


upy  quen  tout  ternes  taumofne  foit  "utilc^ 
oAux/buffreteuX:,  point  ne  faut  de  trompette^ 
A  t  annoncer,  comme  dit  ïëuangile, 
La  Charité  de  cœur^vraj/^^  parfaiBc^ 
JA(V  ^eut  tefmoins  de  fon  ceuure  hienfai£te. 
Car  ilfujfit  que  Dieu  bien  apperçoit^ 
Que  l'indigent  de  ton  bien  a  difètte. 
Le  publiant fbnjalaire  reçoit, 

Cejl 


# 
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Ceji  oliuier  de  nature  fauuage^ 
Pour  eïir/entéen  ce  bon  oliuier ^ 
J\Qedoit  pourUint  sejleueren  courage: 
Car  de  foy  riejt  ^enu  s  y  allier. 
Ne  "vueille  donc,  ChreHieny  tant  t  oublier  y 
Que  me[hrifer  quiconque  ne  s'accorde^ 
Encora  Chriji,  qui  peut  ï  humilier  y 
Tour  (comme  toj)  auoir  mifericorde. 

Quand 


'  éi» 
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92, 


Quand  l'homme  fol  eji  par  ir/en£ammé 
Et  ^oient  a  tort  fair/afon  frerj^  outrage^ 
Qoïnment feroit  le  hatu  e^imé^ 
2)^  luy  bailler  à  fouhait  fon  "vijagei^ 
Car  ce  fer  oit  luy  accroisire  fa  ragc^ 
Comme  le  feu  en  le  foufant  s  allume. 
§luj&  "veut donc Chrifde luy  en  ce p^jf^ge? 
Qjfenpatienc/apein/on  saccouftume. 


^{ien 


E  M  B  L  E  ?>!  E     CUK  Z  S  T  î  V,  N 


'^?:^^ 


5^<f;7  rie  "voyons  fi  clair  que  le  Soleil^ 
Et  ceftui  "Veut fa  clarté  augmenter: 
oAinfi  font  ceux  ^vn  erreur  tout  pareil , 
^lui  ofent  tant  encore  Je  'vanter^ 
Qujls  ont  "voulu authorité prefler 
Auxfaints  e fer it s  pour  la  rendr/î^  authentiques ^ 
6t  du  Soleil  les  forces  augmenter: 


<^i^ais  tel  erreur  I02:/ en  cœurs  hérétiques. 

C      De 


o 
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JDe  Dieu  la  "voy/efi  droit/ ^  trefbolie: 
Le  iuft/jpajj/  ^  le  mefchant  trebufche. 
^luifait  cela.^fon  orgueil  (^ folie  ^ 
^Im  d'vnfeftufait  vne lourde  huche, 
Lhornm/ endurci  les  faint s  efcrits  efblucpje, 
J^^Qoripour  dejîr  degloir/afon  Dieu  rendre ^ 
Mais  pour  remplir  fa  fotte  coqueluche^ 
De  mots  ohfcurs  pour  ï innocent furprendre. 


ut 
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uidejoy  mid/entendr/  f^  bien  ouir 
L^  <voix  de  L)ieU:,na  rien  que  fol  f  enfer: 
Tous  fommcs  fourds^,  dont  ne  fanons  iouir 
Du  doux  accord  quen  nom  ^eut  compajfer^ 
S' il  ne  luyplaifdefonfainci  doigt per fer 
fufques  au  fond  torei  11/ intérieure , 
Lors  t  entendrons  ^  t  orrons  fans  cejfer, 

m  ri  a  ce  don^  toufiours  fourdîl  demeure. 

Comme 


ËMIitc'ME     CHRESTIEN 


c^6 


Qomme  le  ^vent  fouuent  noîi^  bat  t  oreille^ 
Gt  ri attaint point  iufquau  dedans  du  cœur, 
(^mfila  "VOIX  du  grand.  Dieu  nompareiUc^ 
^J\Qa  dedans  nom  ne  force  ne  'vigueur , 
Sinoïlre  cœurneft  touché  du  Seigneur, 
^our  en  chajfer  tout/ incrédulité: 
Et  fans  ïeFbrit  de  Dieu  noftr/enfeigneur, 
Islom  rien  tirons  aucun/ "utilité. 

C^uand 
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§luand  le  figuier  met  hors  fon  rameau  tendre , 
l^oHS  cognoijfe7que  prochain  ejl  te  île: 
Ainfi  âeuons femhlahlement  entendre^ 
Ce  que  par  Chrtfi  mon  flré  nous  a  eHé, 
JA(W/  donc  %:oyans  l' Suangi le  planté ^ 
Lcsplm  mefchans  conuaincr/en  toutes  fortes ^ 
oAinfi  quauoit  promis  la  'TJerite\ 
Soyons  certains  que  Chriflefla  nox^portes, 

D       Ce 


EMBLE'ME    CHRESTIEN 


(^egrandvieilLoup  î^  la  Louue  nuifantt^ 
L homme  ne  'veut  ah atre  feulement^ 
Mais  auj^i  ^eut  la  race fi  me  (chante^ 
D&s  Loimeteaux  eïlaindre  entièrement, 
^ieu  dit  atdj^i  que  rigoureufement^ 
Jl  punira  les  enfans  ^  la  racc^ 
De  t  homme  quilefien  commandements 
e^  en  ?nefprts,  ^  ne  cherche  fa  grâce, 

Ahau 
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^  haute  "voix  de  trompe  Chrifi  ajfemblc^ 
Des  quatre  'vents  a  foj  tous  les  Fidèles. 
Tar  tout  s  entend,  dont  ïaduerfaire  tremble: 
Qar  ell/ adîourn/ a  hrefiour  les  reheles 
A  receuotr  les  peines  immorteles: 
Et  les  ejlem  a  lapojfepon 
©(f  Chriji.des  eieuxjes  ioyes  eterneles, 
Auxfeuls  crojans  promet  faluat ion. 


Par 


E  M  n  Mi'  M  E     C  H  R  E  S  T  1 1  N 


I  o  o 


Tar  tout  onfent  les  espincs  p  oignant ci y 
Et  ne  petit  nul,  fors  DieU:,  l^  amortir: 
<t7àtais  das  le  lict  fo?it  phu  qu'ailleurs  piquâtes: 
Qar  de  plus  près  elles  fe  font  fentir. 
Parler  en  peut:,  ^  ^^^  'vray:,Jans  mentir^ 
Qui agouftéque  'vaut ajjlicîion: 
Mais  cefte-cifait  le  cœur  hors  partir  y 
Qjutnd  pour  amour  on  rend  opprepon. 


1 


^ 


À  la  Reine  de  Nauarre 

»       SONNET. 

L excellent  bruit,  la  renommée  heureufc^ 
Que  i:  éternel  te  donnj^en  terr/ÇS' cieux. 
Fait  de  delptt  creuer  tes  e  nui  eux: 
Mefme  Satnn  de  ragjc:  impetueufi^ 

§lm^oltigerfaitlalanguementeufe, 
'.  Jettnntfurtojfes  traits  pernicieux. 
Mais  Dieu  ton  Dieu,  en  hrefdeuat  tes  yeux 
T'en  vengera  de  façon  meruetlleufe. 

Qonfole  toj  donc,6%eine,  au  Seigneur, 
^IpU  de  Satnn  reiette  la  louange. 


St  le  mauuais  dit  bien  du  bon,  eftrange^ 
Efibien  tel  loz,,&  tourn/à  deshonneur. 
Leur  blafm/aupte  rend  en  plus  d'honneur 
Lumier/en  terreau  ciel  engloired^nge. 

s    O   N    N   E    T. 

Tant  que  la  veii/en  terre  tien  baiffee. 

Soit  pres,foit  loing,  tout  niaporte  douleur:   ' 
Tout  nieftefpin/en  ce  mond/.  ^  cefi  theur 
T>e  ceux  qui  ont  Vérité  embrajfee, 

E      De 


De  'voiramjl  t  innocence  opprejjeCy 
Le  cœur  défaut ^  la  chair  en  a  horreur ^ 
LJefpritfe  deult  du  triomphe  d erreur. 
Mais  auj^itoji  que  ma  ^eu'é  a  haujfee 

Le  Tout'putjfant /vers fa  face  bénigne  ^ 
6n  tr an  s  berçant  la  'voufte  criïtaliney 
T'irant  àfoj  penfee^efprit:,?^  cœur: 

Si  forte  fuis  par  fa  force  diuine^ 

Qji^en  7noy  fe  "voit  (m  mcspicats  ^vainqueur, 
Qyéinflmefaitajfoirfurmon  ejpine, 

SG 

Le  Tout-puijfant  efi  m  on  fort  en  tout  lieu. 
Tlm  feure  fiiis  au  milieu  de  delîrejjè 
Gl^e  nul  guerrier  en  ^ill/ouforterejfe. 
En  tous  ajfauts  ie  me  repofien  Dieu. 


m 


& 


A  monfcigncLirde  la  Gaze,  Goniicnicur 
de  Monfcigncur  le  Princedc  Nauarrc^ 
fur  l'cniioy  des  fîx  fonncts  fuyuans. 

Si  le  Soleil  7ie  fe  fouille  ne  tuche^ 
(hiandf&s  rayons  tGuche?ita  quelque  ordure^ 
Voftre  œil  ùtnt  clair  ^  ^ertu  ^''^^  fe  fafche, 
Lifant  lùs  ^ers  de  rithmefon/S  dure. 
'Voftre  "vertu  au  compas  les  mefure 
De  Charité, puis  qu'ils  fontparuenm 
jufqu&5  a  "VOUS pour  receuoircenfire^ 
Le  riche  doit  la  rohh/auxpoures  nuds, 

SONNET  I. 

Qe  fut  aux  iours  noircis  d'iniquité 

§luau haut  deg^r  afif/eftoit malice ^ 
Que  Dieu  ça  bas  enuoyafa  iuHice 
Emhrafferfoy,^  la  diuinité^ 

V rendre  ^  njeslir  la  noHr/  humanité  y 
F  Qurtefeuer  en  purgeant fon  efcume, 
O  homm/ingratquiencores  prefumç^ 
^lue  ton  merit/ attire  fa  honte! 

Ignores- tu  que  mort  eft  ton f al  aire? 

E     z      Sa 


^     Sa  charité  (fans  toy)  t honneur  emporte^ 
§lue  luj  rendons  encor&s  amourdhuy. 

^ar  en  telfoinB  noFfre  nui^  il  efclairc^ 
T  ar fa  parole  ^^faueur  qu'il  nom  porte ^ 

'    Q^tl  regn/en  nom,^  nous  'viuonspar  Im. 


SONNET  2, 


\fJ arbre  fourchu^  qui  fa  racine  molc^ 

a^et  contremont  co?nme  tombé  des  cieux^ 
Produit fon  frui^  trefagreaby  aux  jeux: 
2\dais  qui  en  'vfi,  il  fe perd  ^  affole. 

Le  cœur  il  enfle  y  &  fe  prend  comme  colc^ 
(nAupoure  esprit ^  qu  il  rend  fi  vicieux ^ 
Aueugl/^  i^  fourd:,pefant:,  (^  parejfeux^, 
^l^ainfifurpris  s'endort  dejfous  cepolc^ 

Sans  nul  fouci  de  fon  bien  demander, 
Doncquelremed/à  tel  arbr/ amender^ 
Si  que  fiant  bon  l&s  flruiâs  femblables  rende? 

IRsCtranché foit  ^  auplm  haut  enté 
(*Au  bonfi-uiârier  de  lafainSte  cité^ 
Sinon  le  feu  éternel  le  demande^ 


SONN 


SONNET 


§lm  cmult  l&s  fruiùts  de  l'arbre  qui  les  donner 
Par  chacun  an  du  moins  fef tante  fois ^ 
Pas  ne  font  ceux  que  Chrifi  des  petis  fouets 
Chajfa  du  temple,  A  tels  Dieu  ri  abandonne^ 

Cesfrmcisfacrésy  n'a  l'ingrate  perfonne^ 
Auarjc^,  infam/:,  i^  contempteur  des  loix^ 
Glui  d'unfeul  cœur  fait  des  pars  plm  de  trois. 
Mais  ce  font  ceux  qui  d'ajfeétion  bonnes 

Leur  "vi/,  Ç^  bien,  grandeur,  paix  ^^  ligueur ^ 
Cherchans  en  Chrifide  'vi/arbr/^  racine ^ 
Fleur fueiU/^Ç^ frui£t,cueillet pour  medicinc 

^afme  certain  pour  ofter  leur  langueur. 
Bref  cil  qui  ^eut prospérer  en  long  heur. 
Mange  cefruiéf^  tout  autr/à  mortel figne, 

SONNET  4. 

Le  Créateur  de  toute  créature^ 
A  tellement  compaf  é  fon  ouurage. 
Que  nul  ne  peut  'vfurper  dauantagc^ 
Sine  ce  qui eftdonnéàfa  nature: 

'^efte/uollaillj^,?^  thomm/en  terre  dure^ 

E    ^       Il 


Jlapofes  conmi/ en  propre  héritage, 

Oj féaux  en  l'air  chantuns  lujfont  hommage: 

T^oiJJons  es  eaux  trouuent  leur  nourriture, 

Tout  comm/il  peut  recognoitfonfaêteur:, 
Fors  thomm/ ingrat y?7e  le  'voulant  cognoijire. 
Veut  'voltiger  eïi  t  air  fur  les  oj féaux: 

Mais  retenu  de  lourde  pefanteur:, 

fomm/'vn  poijfon  nageant  entre  deux  caux^, 
Confus  enfoj  monHre  quil  cherche  maiftre. 

SONNET  J. 

§lm  prendlarof^  en  la  piquant/ ejj?int^ 
Sans  fe piquer, ef  loué  de  prudence, 
Glui  conHamment  trauerf/  en  ajfeurancc^ 
Le  mal  caché fm  ce  fte  grand  courtine^ 

Sans  fe  fouiller , de  douhl/ honneur  ef  digne, 
a^Cais  'vn  qui  court  a'jant  au  poing  la  lance  y 
Et  près  du  but  recuU/^  defauance^ 
F  eut-on  auoirdJun  plus  lâche  cœurfgne? 

Las,  que  peut-on  dun  tel  couard penfer^ 
§li£ila  ce  fait  pour  autruy  auancer. 
On  o'sstpar  trop  ainfi parler  maint  homme ^ 

^luiau  couuert  veutejtre  dict fidèle: 

Mm 


Mak  cependant  contrefait  la  chandele 
Glui  enferuant  a  autrmfe  confume. 


SONNET  6. 


Qomme  le  njent  pouffant  par  'violence^ 
Uond/en  la  mer  Juy  fait plm  embrajfer^ 
L!  ambitieux  tantplt4S  veut  amajfer 
G^ue  prefenter  on  lujpeut  d'abondance. 

LaS:>pourquoj  thomm/en  cepoinci  ne  sauance 
^u  bien  c^ue  mort  nefauroit  ojfencer? 
Grans  dons  diuins  on  'void  parnompajfer^ 
Et fi petit  le  nombre  quijpenfe, 

»7\(V  cuidonspas  que  te  11/ ingratitude^ 
Ne  couur/enjin  ï homme  de  turpitude. 
Le  trop  cuider  t  homme  fi  "vain  déçoit. 

Si  a  propos  en  la  fainSle  Arche  ri  entre ^ 
Som  tonde  noir/ entrera  iufquau  centre. 
Le  fol  ne  croit  iufquau  iour  qu  il  reçoit, 

as 
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f^â  ^^y  "veufom  le  Soleil  cohatre  deux 

^MM     montuimcs. 

fÂ^ÀCheuaux  Ç^  gens  armés  tout  cou- 
^^^^     uriréscampaignes: 
La  pale  faim  ^la  peur Ja  peB/^^  les  tempe ftes^ 
Sftonnerlcjplm  forts Jes  oyfeauX:,^  les  heHcSy 
Et  le  bras  eftendu  dejuitice  diuine^ 
Frappant  fur  les  humains  dunefifere  mine  y 
Que  le  plus  mol  cheueu  de  la  tefte  bienfai£te 
Se  herijfoit  en  t  air  plus  droit  quunefagette. 
Uimmohil/ élément  ^ f^  blanche  ceinture 
Ont  peu  'voir  lors  couuers  de  vermeille  teinBure^ 
hes  ruîjfeaux  de  pitié  diHiller gouttj^'  a  goutte^ 
JD  es  jeux  tefmoins  du  cœur^qui  efperance  toute 
Fich/au  roc fouuerain  ^dompteur  de  toute  force  y 
Qui  de  ceux  efi  prochain  quangoijf/ ou  trauail 
Come  tout  œil  a  ^eu  iadiSyCt  "voit  encore  y  ( force ^ 
Deliurant  de  fa  main  le  peuple  qui  t adore, 
6t  ne  faut  rechercher  l'hiftoir/ Egyptienne: 


^Jfes  de  preuu/auons  beaucoup  moins  ancienne. 
Venons  donc  a  la  cauf/^  but  de  ces  combats, 
6t  qui  font  ces  montuignes  batutllans  icy  bas. 
L'une  lapins  fiiperb/ a  nom  Iniquité:, 
Enflejc:<^  orgmlleuf/,  adMerfifa  pieté. 
Libéral/ Ç^  commun/ a  départir  lefien, 
§lue  t  homme  fol  reçoit  comm/'vn  hoH:/ ancien. 
Qui  l'abat,mang/,^tu/auantquelefenttr, 
St fi  ferme  fon  huis  pour  ne  le  'voir fort ir,    (che, 
Lautr/efi  ardat  amour, d!  odeur  ^  iruicts  fin- 
§lueplm  eU/ enrichit  de  [on  bien  le  pins  chiche, 
Lun/^  iautr/a  le  don  de  libéralité: 
Chacune  ce  quell/a  donn/  en  propriété: 
Mais  au  profit  de^  donsj  a  grand'  différence. 
Qar  de  t^ne  les  fruits  font  de  bell/ apparence. 
Puis  les  ayant  mangés  font  fiai g-re  dentée^ 
^luen  pleurât  on  maudit  hntî^  qui  l'a  entée, 
Qe  que  l'autre  vous  donnj^  icy  bas  a  man^rer, 
A  quelque  peu  damer:mais  tlefifans  dano-er, 
Carbiengou^équilfoit,  il  eft fi fauorabte , 
^ il  rend  le  ?nengeurfain  à  vieperdurable, 
Lesfuich  du  motiniqu/ont  eau fé  ce  Fie  guerre , 
Et  fait  ce  mot  ardantdes  cieuxdefcédr/en  terre 

F      Four 


ENIGME. 

Pourahatre  l' orgueil Ja  ra^/^  dureté 
Du  mont  fumeux  â  orgueil Jnajn/^  impureté, 
Qj^ife  co^oijfant  bien  fur  lepoinct  de  creuer 
Kajfambloit  f&s  fubiets^ne  pouuant  paix  trouuer 
€n  terr/ycn  mer^enfoj.en  lamort:,ou  enfer. 
Ses  efchell&s  drejfoit pour  du  ciel  triompher :,  (tes, 
^uad  ce  mot  emhrafat^no  Us  neuf fœur s  feule  t- 
Mais  tout  en  tout  ça  hasfm  etfom  le^planettes^ 
Entreprit  le  combat  co'ntre  l'autr/orguilleux^ 
Et  mal  gré  nous  ^poumons  en  fut  ^victorieux. 
Je  dj  donc  malgré  nous,  car  no  ftre  malflatant 
Courions  com/ enragés  yjom  ynefmts  combatnnt. 
En  ce  combat  mortel  le  mond/accompaignoit 
Sous  mont  de  mal.Hid.ra  quifes  teftesplaignoit, 
jR^heSjpuiJfans  (^ forts, foibles  ^  courageux 
CouroyentfoHS  ïesîandart  de  ce  moHre fangeux , 
Fors  aucuns  Mui  cachel^ftojent  en  petit  nombre^ 
Sopts  le  bouclier  d.e  F oj ^étirés  foî4^  fon  ombre, 
La  bataille  fut  fier/, î^  pir/ a  fouBenir, 
Ce  qui  reftoit  en  cor  de  mal  a  l'aduenir, 
qA  quoy  laprouidenc/^  infallible  foin 
Du  père  fur  tom  bonfiruint  a  tel  befoin, 
Snuoyant  defdnfcin;mont  d!  amour  fur  la  terre  y 
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§luile  mont  de  péché  confontjbripf^  aterre: 
Si  que  tombant  en  bas  creuapar  le  milteny 
Sj^andat fes  entrailles  fur  la  to^rj^en  'maint  Ueu^ 
^I)ont  ce  ?nond/  efi fouillé :,qui  encore  fe  cache 
Som  le  manteau  obfcur  qui  couure  mainte  tache. 
O  que  mieux  eflcoimertfi  bien  ie  m'en  recorde, 
§lm  efifoHS  le  manteau  de  ta  mîfericorde, 
Opuîjfant  6 terne  lice  que  nuicta  couuerty 
Far  le  iour  la  fuiuant  eft  fondai n  defcouucrt. 
Et  cela  qu  une  fois  ton  manteau  a  cachée, 
Qo7vme  nefiant  ri  appert ^dont  riefiplm  reproché. , 
Or  tout  ainfiefifeur  quife  tient  fom  ta  garde ^   ' 
Soit  tout glaiues0 feux  J,e  périr  Un  a  garde. 
u4infi( petit  liuretjquime  tiens  en  tonfein. 
Celui  te  deliuraparfa  bénigne  main^ 
auquel  chantes  le  los  ^  amionces  la  gloire. 
Qjtandmont  d^  amour  ça  bas  eut  fi  belle  ^vicfoire^ 
En  fa  main  eHoit  lors  qd  il  te  fit  defioger 
^upauilloji  d.e  2\4ars^(^  enfainci  lieu  loç'er. 
Encorcs  te  gardoit  quand,  tout  autour  de  toj 
Lapesf/enuironnoityfors  l'ho'mme  plein  defoy^ 
Qm  teprifj^^  chérit  'no  moins  que  fan  fpr/œil:, 
Et  qui  en  te  perdant  n  eu  fi  pas  eu  moins  de  due  il 
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G^ue  de  ijoir  au  tombeau  emporter per/  ^  mère 
•^iAccompaignés  defix  domeftique^.  opert^ 
T)es  bienheureux  viuans  ^  de  ceux  que  retire^ 
Ta  main  de  ces  bas  lieux  :,a  ceftuy  qui  fou  fp  ire ^ 
V^ueill/enuoyer  denhaut  la  Confolationy 
{B^^munerant  du  tien  lafain£le  ajfeBion 
Qjia  ce  tien  feruiteur  en  l'œuure  qui  te  loué  y 
Qj4imanifefi/auJ?i  ce  que  mon  cœur  te  'voué. 
Tar  ton  amour  tu  as  toute  chofe  créé  y 
Tu  nom  as  racheté ^  nourri  i^  recréé. 
Ton  amour  nom  fouftiet/iom  a^iïijz^et  deliure. 
Far  luy  reçoy^Seigneur^^  moam/2!^  mon  Hure. 

LOVANGE    a'dIEV. 

Amour  fcul  fait  tout  fans  peine, 

Commcnce,conduit>parfait. 

Puis  donc  (  liuret  )  qu'il  ta  faid 

GAGE    d'or   TOT    NE    TE     MEINE. 
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ENIGME. 

^om  émemeilleXjvoHS  comme  iejuisfigra^e, 
Afoj  qui  en  mefme  injiat  en  tat  de  lieux  traçage 
Que  la  terre fe  deult  de  me  tuntfouïieniry 
Sentunt  prochain  le  mal  qui  par  moj  doit  'venir 
Sur  ce  monde fotard, qui  me  fuit  (^  adore :, 
C^m  mengrai^/^  mejujj/^enrichit  et  honnore^ 
ylu  repas  que  tepren^quoj  qu  il  femhle petite 
'je  les  deuore  tom^  ^  nen  pers  ïapetit. 
T^oufiours Juis  affamée  :,^  ouuer te  ma  poche ^ 
T^our  engloutir  tout  "vifqpres  de  moy  approche.. 
le  l&fgob/en  riant  plmjubtil  que  la  mouche^ 
Prtfe  du pajfereaUyfans  auoir  craint  la  touche.    I 
Mais  cependatjache7quagras  trop  eaux  talai- 
D'ëptcure  les  porcs  ^de  ma  mamelle  infaiéie^  (cte 
Inutile  ne  fuis :,/!  tout  on  confidere. 
J'enrichj  de  l'autruy  qui  me  fer t  (^  adere. 
Le  riche  i'appourije  centre  plat  ïenrratjfe, 
L'auare  libéral  ie  renparma  promefïe. 
Je  deftrui  t  orphelin  Jla  'vefue  ie  mole  fie ^ 
Jegueri  de  tous  maux:mais  ie  donne  lape  fie, 
^Con  aleine  a  ce  bien^que  qui  s  approche  d'elle  y 
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JEN  IG  U  E. 

dai/2  eiy  em^oifomie:,^  le  cœur  ^  cemelle. 
iis  la  médian/, ou  emplasîr/a  topis  maux: 
\ojiioy  me  'voule7^ot4^f'iefay  tout  droit  ou  faux, 
umtd/,^  fâche  fuis, grande, petit/J^  ronde, 
ojall/à  ^n  mavy, commun/ à  tout  le  monde, 
imyn/'vn  oignon  "veftu/enjuer  ^  efté, 
iinfidiuerfes  peaux  couurent  ma  chaïleté, 
>eplufieî^sfi4is  haï/^  deplufieurs  aymee, 
kchiree  des  'vns,d&s  autres  eftimee. 
tucunspour  me  fuir  ont  quité  leurs  maifons, 
lus  ajmant  les  tormens  de  diuerfes façons, 
oîr/^ne  mort  cruelle  "voulu  plu  ftojifoufrir, 
\uunfeul honeur  me  redr/ou  bie petit  m' offrir, 
iutros  me  donnétplus  que  pour  eux  ne  faudroit^ 
Ma  cpuereU/ emhraffant ,fQit  a  tort, ou  a  droit. 
Vlais  md pour  mon  amour  ainfiq  pour  ma  haine 
'^^Çe  voulut  endurer  la  mort  de  telle  peine. 
jC  lien  quîls  ont  de  moy  ni  ayant  hte  fouslenue ^ 
le  fi  que  de  ma  beauté peuuent  auoir  la  "veue. 
A  t heure  du  repas  ^  petit  proumenoir, 
^luau  matin  m' efi  promis  et  non  iamais  aufoir. 
■^a  beauté  ri  efi  égal/ a  Heleine  de  Troye, 
^ombié  qplits  pour  moj  de  beaucoup  on  guerroyé. 
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i£  N  I  G  M  E. 

^Maù  ma  pom^/^ folie  ^ahm  ^ fauceté 
Lafurpajfe  ht  en  tunt  que  jour  obfcurité. 
le  "vayje  'vie  Je  courjefay  craint/ aux  humain 
Gtnayglaiu/oti  couteau  J:ejte  }?ras  ,pe7^.e  mail 
Je  nayfaueur  au  cieux^ien  ne  fuis  en  la  terre ^ 
Fors  ce  que  "veut  ïignar/^  ïahm  qui  t enferre. 
De  vieillejfe  iefmplmgrife  quefandree, 
T^Ihs  vieille  de  mill/ans  que  qui  m'a  engendrée. 
Selon  quon  croit  fîT  tientjayperej  afofon:, 
Deuine  qui  voudra  fUoicy  ?nieux  ma  façon  :, 
jila  vuide  njefie  on  me  peut  comparer:,   (ferre\ 
Que ïhomm/ enf/ et accroit tant  quell/enpeUi 
Mais  donant  lieu  au  ^vent  la  rendfivuid/etnu 
Come  me  voit  qui  fait  dont  premier  fuis  venue  ^ 
Qjù  a  enfémon  corps  ^corps fans  ame  ie  dis^ 
Qfti  ?n  entretient  en  cor  ÇS*  mefoufla  iadis. 
§lui  a  tœil  droit  ouuert  ïaureille  dejhauchee 
qAu  II  ci  mortel  me  voit^  ^  cesïe  dejhauchee 
^lui  m'engendra  au  temps  enne/ny  de  lumière^ 
Defon  amj  Pluton  auprès  d!une  chaudière. 
Cachée  fous  le  manteau  de  la  chaïiepucelle^ 
VniquefiU/9^  fœur  de  Chriftine  la  belle. 
Sons  ce  mefne  manteau  longtemps  iefu  cachée: 
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^  N  I  C  M  E. 

Mais  depuis  quelque^!  ans  aucus  mot  defcachec. 
^iquon  ?neprtfe  7noins  qu  une  petit/ eflulc^ 
Drminue/dM'  "ventfuoire  moins  quune  bulle. 
pf  nonobstant  Je  tien  eri  crainte^  encor  les  ^K^is^ 
Leurjeptr/ajfubieti:,retreinleurs  loix  etdroids. 
De  leurs  peuples  iepoujj/^  enfie  tnnt  le  cœur 
^}j/il prejtime  par  moj  eFtrefur  eux  'vainqueun 
Ouefion  ?ne  chajfoit^  librement  pourrois  fairt^ 
serment  a  autre  Roj  qui  me  ^voudroit  co?nplaire, 
Ainfi  par  faux  femblant  mainte  gent  ?ne  chérit ^ 
^^/  contre  mon  vouloir  m  entretient  ^  nourrit, 
^tpour  leur  payement  le  cœur  leur  dard/ et  point 
T>un  dard  qui  les  rongeant  ne  les  foulage  point, 
^ref  malheur  fuit  celm  quimayme^fert  et  fuit. 
Heureux  gferuat  dieu  m'acabl/et  me  pourfuit. 
Car  en  ni  aimât ^aymé  de  Chrifinul  ne  peut  eflre. 
Or  deuineTmo  nom^mafourc/et  de  momaifire. 
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